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STRASBOURG, qui trouve sonéquilibre
adversaire difficile pourREIMS,
étonnant ‘

our la troisième fois, cettesaison, Reims et Stras­
bourg sont en présence. En

effet, Alsaciens et Champenois
furent déjà adversaires en quart
de finale de la Coupe de la Ligue.
A Reims, les Rémois enlevèrent
le match aller par 1 à 0, Au re­
tour, les Strasbourgeois triom­
phèrent par 3 à 0. Ces deux ren­
contres eurent d’ailleurs leurs
petites histoires. A Reims, l’AI­
sacien Devaux fut expulsé pour

­ ovoir gratifié Rodzik d'urrcoup
de pied. A Strasbourg, où leSta­de de Reims n’avait envoyé
qu’une équipe où les profession­
nels étaient en minorité, lesAlI­
saciens s'imposèrent en fin de
partie au moment où deux Ré­

n’a jamais assez dit.
Ni qu’il soit en train de

quet à Nimes, dans un des

ler­là,

LEMAGASINDESSPORTIFS

D'UNMULLER
AL'AUTRE
par RogerCHABAUD

A réussite de Robert Jonquet fait plaisir à saluer.
Parce qu’il a été, selon moi, le plus grand demi­cen­
tre français de tous les temps, et qu’il n’y en eut pas

même de plus fort dans le monde, et quel style, un homme
dans le droit fil de l’esprit français, analyste, coupant,
pince sans rire, railleur, tendre, gouailleur, pêcheur à la
ligne, quasi­mathématicien, diplomate, bref, tout ce qu’on

Que l’homme qui a été le plus subtil de dérégleurs de
mécanique ait été le plus ingénieux des demis françaisn’a
jamais été salué à la mesure des exploits accomplis.
testables du football actuel. Sans plus de tapage.

Strasbourg battait de l’aile de cigogne certes, mais de
l’aile tout de même, la dernière fois que je vis Robert Jon­
l’automne, marronniers mélancoliques pleurant sur une
immense vasque de géraniums des feuillages de gloire.

Et il avait un drôle de sourire coupant, Robert.
Raymond Kopa était l’ange de Reims et Robert, ledia­

ble. Une très bonne combinaison pour gagner au jeu.
Eh bien ! C'était le sourire du diable ce jour­là.
Depuis, Robert Jonquet a sauvé Strasbourg.
Au rang de ses principaux lieutenants ce sacréMuller.

On a rarement vu un Muller aussi peu Muller que ceMul­
(suite page 8)

mois étaient gravement handica­
pés, Moreau par ure plaie au
cou­de­pied, Wendling par un
cou de coude dans l’œil l’ayant
à moitié aveuglé.
Après ces deux explications un

peu rudes, on souhaite évidem­
ment que la partie d’aujour­
d’hui se dispute dans lemeilleur
esprit, d'autant plus que les
deux équipes sont à même de
pratiquer un excellent football
qui comblerait d’aise le public
du stadeDelaune.
Dans le championnat actuel,

Reims et Strasbourg se trouvent
sur le même plan, avec tout de
même, pour Reims, l'avantage

devenir un des patrons incon­
plus beaux hôtels jardins de

‘outsider” du championnat !
d’avoir un match de plus à jou­
er. Sans doute l’équipe deRobertJonquet n'’est­elle pas irrésisti­ble à l'extérieur, mais sur sonterrain elle fait habituellementla loi, et les derniers à le cons­tater furent les Nîmois, battusà Strasbourg par 3 à 0malgréles précautions défensives pri­ses par l’entraineur Firoud.
Solidement charpentée, la for­mation alsasienne disposemain­tenant d’une lirne d’avants qu’ondoit classer parmi lesmeilleuresde division nationale. Dans ce
Avez­vous votre calendrier
1963­1964 ? Il est enRé­
clamez­le au vendeur dujournal.
quintette offensif, Koza, bien en­
cadré par les Argentins Muller etFarias, a retrouvé toute son effi­
cacité. Quant aux ailiers Gresset Hausser, leurs noms sont
maintenant mis en avant lors­
qu’il est question de sélection. Cesont done des joueurs à lavaleurreconnue.
En face de cette brillanteatta­

que, derrière laquelle on pour­rait voir opérer deuxex­Rémois,Michel Leblond et JeanDavan­
ne, la défense rémoise connaitraoh a des moments diffi­ciles.
Mais Reims a aussi des « ar­

guments » à faire valoir, et l’onpeut prévoir une rencontre ani­
mée à l’issue probablement incer­
taine jusqu’à la dernière minute.

Marcel LARDENOIS.

COLLECTION GUYPERPÈRE CLICHÉ

odzik ne jouera donc pas avec Reims en raison déK sa sélection en Equipe de France. Si Raymond
Kopa ­ ou Sauvage, ou Vincent ­ y avait aussi

figuré, Reims ­ Strasbourg n’aurait pas eu lieu, la sélec­
tion de deux joueurs entrainant automatiquement le
report desmatches. é

On se demande si celle règle qui détermine arithmé­
tiquement l’obligation pour les clubs de jouer ou nepas
jouer le match prévu au calendrier ne méconnaitpas
un caractère essentiel du Football : sa diversité, samul­
titude de casparticuliers. ;

Quand Nîmes perdait son gardien Bernard au bé­
néfice de l’équipe de France, il n’abandonnait pas 1/11
de ses possibilités !

Et quand Reims perd Rodzik, le jour ou Hiégel est
blessé, son handicap est beaucoup plus important.

Plus extraordinaire eût pu être le cas deSaint­
Etienne. Le club stéphanois a perdu Ferrier blessé en
équipe de France. Il ne jouera pas aujourd’hui car il
compte avec Herbin et Bernard deux sélectionnés.

Or Herbin, blessé dimanche contre Lens a failli
être indisponible.

Dans ce cas Saint­Etienne, n’ayant plus qu’un sélec­
tionné aurait dû jouer son match ! Et il aurait dû le
faire sans son gardien Bernard et ses demis Ferrier et
Herbin !

Non, il nous semble que l’arithmétique est trop
abstraite pour régir les usages du Football. Le club
devrait être maître de la décision, dès qu’il a un joueur
de retenu…

Cetarticle
n'engage que son auteur
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Strasbourg frôle
15.600 spectateurs
rain, cette saison.souvent

sur son
atteignant 15.618, chiffre que
nous n'avons pas atteint encore
cettesaison.
Pas plus d’ailleurs que la sai­

son passée (record Reims­Lyon,
15.135 spectateurs).æ@Nous disions récemment que
Rennes pouvait avoir un petitair
champenois en présentant une
équipe où figure les ex­rémois
Dubaële etLamartine.
Que dire alors de Strasbourg

qui pourrait aligner une équipe
entraînée par Jjonquet et où fi­
gurent Leblond, Biernat etDa­
vanne !
Le jeune s:rasbourgeois Gress

joue désormais sans lunettes
muis il porte des verres de con­
tact. li a mis un an à s’yhabi­tuer.æ@De l'effectif strasbourgeois. un
nom a disparu sans que l’atten­
tion ait été spécialement attirée
par ce fait. I s’agit deCoinçon
qui a dû subir une très grave
opération de la hanche. Il en
est sorti si diminué qu'il a perdu
tout espoir de rejouer au foot­
ball. I a entrepris des études dekinésithérapeute.@
En début de saison,Robert

Jonquet aurait déclaré : «Si
nous terminons à la dixième pla­
ce, je serai content».
Il est actuellement dans le ca­

dre de ses (modestes) espéran­ces.…
Pas beaucoup d'imagination, le

calendrier la saison passée,
Feims­Strasbourg avait lieu le 10
octobre. Cette saison, il a lieu

æ
æPMUæ
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QUAND LES FUSEES SONTA
TIRER, IL FAUT LESVOIR...
Ce match Reims­Rennes avait

eu un très court prologue un
peu inattendu. cr
A peine la communication du

commissaire de police recom­
mandant de ne pas faire explo­
ser de pétard était­elle diffusée
que deux superbes fuséesmon­
taient dans le ciel !
Bien sûr, on ne peut approuver

cette attitude car elle aprovoqué
parfois des accidents. Mais cha­
cun d’entre nous a souri, telle­
ment la réplique était prompte­
ment venue.
« BOUT DE CHOU»
NUMERODEUX
Roger Piantoni, que l’on réser­

ve pour le match de Nantes est
dans « les coulisses », accom­
pagné de son fils Hervé.Mais
celui­ci ne tarde pas à semêler
au jeu des ramasseurs deballes
qui ont déniché un ballon.
Et de taper… du gauche.

— Hervé, gronde Roger, arrête
un peu; tu vas être en nage !
Puis Piantoni commente :

— C'est drôle, il va toujours
jouer avec des plus grands que
lui !
Alors, quelqu'undoucement,

lui fait remarquer
—Et oui : il fait comme son
papa !
ON A BEAU ETRE GRANDETFORT...
L’explication a été chaude et

_si Reims a finalement accrochéle match nul, c’est d’extrème
justesse alors qu’il ait dû l’em­
porter nettement en.premièremi­temps.
Il est vrai que l’indispositionde Kaebel n'avait rien arrangé.

Raymond avait payé ici les fati­
gues d’une grippe qu’il s’effor­çait de refouler depuis deux
jours et dont il n’avait parlé àpersonne.
— Non, j'avais rien dit à per­
sonne, confirme­t­il. Mais en pre­
mière mi­temps, j'ai demandé à
Vincent de rester près de moi. Je
sentais que ça flanchait et puis
tout à coup : plus de jambes,
plus de bonhomme.
UNALSACIENASSOMMEL'AUTRE.
—Ah oui, enchaîne Jean

Wendling. Moi, je jouais tran­
quillement et puis tout d’un
coup, on prend un but et çà y
est : plus de Raymond !Dispa­ru le Kaelbel !
Alors, Rodzik à la charge :

— Dis done, Jean depuis le
temps que tu dis que les «Alsa­co » c’est du solide, c’est de
l’incassable, c’est desdurs.
Moi j'ai bien vu : c’est des

petites filles : çà tombe comme
desmouches.
— D'accord avec toi, concède
Jean. Quand je pense que ce
grand là, avant le match, ilnous

«gonflait » tous en disant «Allez
les gars, il faut y aller…Et puis, il est allé… sur lebanc.
LA PIPE APAUL.
La surprise de voir Paul Sini­

baldi rôder autour du vestiaire
du Stade de Reims n’en estpasune : le marseillais est très lié
avec Kopa et il était venu le
prendre à Reims avant de se ren­
dre à Angers pour les fêtes de
laToussaint.
Paul nous aborde en s’étonnant

de. la corpulence de Fontaine.
— Oh ! la la, Justo, il a pris un
de ces volumes ! Moi aumoins,
je ne bouge pas. Pourtant, je ne
fais plus de sport.
Non : Paul ne va mêmeplus

aux matches, sauf à ceux de
Reims et s’il va rendre visite
­ en voisin ­ à Penvernedevenu
entraineur­joueur à La Ciotat,
c’est non pas sur le terrainde
football, mais autour d’une table.
Et pour bien marquer son en­

bourgeoisement, Paul fait appa­
raître à sa poche, une pipe qui
est devenue sa fidèle compagne
depuis deux ans.
ON PEUT PENSER QUEC'ESTFINI.
— Alors, tu n’en sors plus : ce
n’est plus le 4­2­4, toi, c’est le
43­4 faisaient remarquer àBar­
reau ses camarades aprèsReims­Rennes.
— Et oui, c’est même 4­3­4­3 fai­
sait observerMaurice.
En effet, notre gardien, sans

avoir jamais déméritéd’ailleurs,
vient d’encaisser deux séries de
quatre et trois buts. (Tchécoslo­
vaquie ­ France et Rouen ­Reims
puis France­Tchécoslovaquie etReims­Rennes).Mais comme lesmatches
contre les Tchèques sont termi­
nés, nous voilà tranquilles.
BONNE ENTREE ENMATIERE
Claude Dubaële, quimarqua

contre nous le premier but et
amena le troisième, nous a ra­
conté sa vie à Rennes où ilparait
se plaire. Il a été logé àproximi­
té du stade et a trouvé là bas
une ambiance sympathique.
—Nous sommes terriblement
encouragés par le publicbreton
qui fait corps avec sonéquipe.
Quant à moi, il m’a adopté.

Pensez : le jour de mon appa­
rition dans l’équipe, j'aimarquéun but après trois minutes dejeu !
LE CHEVAL AMENAGE...
SAMAISON.
A Nantes, nos joueurs ont re­

trouvé un Robert Siatka tou­
jours aussi jovial et dynamique.
Robert se plait beaucoup dans
la grande cité de l’ouest.Il fait d’ailleurs unegrande
saison au poste d’arrière ducen­tre.
Mais dimanche, il a eu bien

peur de perdre en dernière mi­
nute a­t­il confié à JeanVincent,

lorsqu'il a vu Roger Piantoni a­
juster un ultime tir du pied gau­che.
Robert vient d'acheter une

maison a dix kilomètres deNan­
tes et, avant de l’habiter, il la
remet en état avec l’aide de sonbeau­père.
ALLO,ALLO,
QUELLE NOUVELLE ?
Quelques jeunes garçons de l’é­

cole de Football qui jouent cha­
que jeudi sur le terrain annexedu Stade, chaussée Bocquaine,
virent un vestiaire voisin dans
lequel étant entrés, ils aperçu­
rent… un téléphone.
L’un deux décrocha lecombinéet soudain s’entendit dire

— Allo ! qu’y­a­t­il.
Interloqué (il ne savait pas

que l'appareil était relié directe­
ment), il chercha une réponse
puis articula la premièrephrase
qui lui vint à l’esprit :
— Alors, çà va toujours, la san­
té ?
Quelques instants après, un

fourgon des pompiers arrivait
chaussée Bocquaine !
Le vestiare était celui des sa­

peurs­pompiers qui étaientvenus
éclairir sur place ce coup de té­
léphone insolite.Le « coupable » s’est fait
connaitre à son moniteurClaude
Prodocimi. Il a adressé une lettre
d’excuse au capitaine desPom­
piers et celui­ci, souriant, a dé­
claré que l’incident était clos.
LE RETOUR DEL'ANCIEN
A cet entrainement demer­.credi dernier, on pouvait voir

quelques silhouettesnouvelles,
et notamment Le Menan, appa­
remment rétabli. Pourtant, l’un
des « nouveaux » laissait une
curieuse impression de « déjà
vu ».
C’était en effet Paul Sinibaldi

qui, venu d'Angers avec son ami
Raymond Kopa, n’avait pu ré­
sister au plaisir de se mettre en
tenue dans ce décor du Parc
Pommery qui lui rappelait tant
de vieux souvenirs.
Mais bientôt, Paul fut sur la

sellette : après Barreau et Lau­
du, on le soumit au feu des ti­
reurs et ma foi, il fit voir de
fort beaux restes.
— Hein ! fit­il. J'ai encore le

réflexe. Malheureusement, il y
a ce sacré genou qui ne répondpas.Et il nous fit voir son genoubandé.
— Je l’ai « attaché ».Comme

çà, il ne risque rien !
Mais un petit match commen­

ça. Là, ce fut pour Paul la dé­
ception et les sarcasmes amu­
sés de ses camarades : il n’eut
que deux fois l’occasion d’inter­
venir et ce furent deux buts !
LA RENTREE DE M.M.
Cela fait trois semaines que

Marcel Moreau ne jouait pas.
On se souvient qu’il fut blessé

85,
— TÉLÉPHONE 47­86­95——
..OUVERT

PLACED'ERLON,
TOUTE LANUIT

Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur85
Sandwiches

Location pour ie football
le catch et laboxe

à Strasbourg lors du match si…
spécial où Reims avec une équi­
pe de fortune, faillit bien tenir
en échec l’équipe alsacienne pour
le compte de la Coupe de laLi­
gue. Un tacle de Szépaniak lui
avait valu cette blessure.
Or, il se trouve queMoreau

fera sa rentrée rémoise aujour­
d’'hui, justement contre Stras­bourg.
L'HOMME DE LA TOUR...
D'ordinaire, 1e$ “jotteurs” qui

quittent le Parc Pommery à lafin de l'entraînement, s’effor­
cent de le faire avant midi afin
d’éviter les encombrementsdusà la sortie du travail aux quatre
coins de lavildle.
Or ce jour­là, alors que chacun

se hâtait, on fut surpris de voir
Maurice Barreau prendre sontemps.
— Je préfère

midi soit passé !
— Mais pourquoi ne pas es­

sayer de descendre avant midi ?
— Parce qu’il y a grève de

l’électricité !
— Et alors ?
— J'habite au quatorzième éta­ge : j'aime mieux attendre que

l'ascenseur fonctionne !
AKESBI, JOUEUR DE TETE
Akesbi, un peu déçu par son

manque d’efficacité — assez in­
habituel ç ne perd pas courage.
— Ça reviendra, je vous le

attendreque

voyez, j'ai changé ma méthode :
maintenant je marque de la tête
fait­il remarquer, en faisant al­
lusion an troisième but égalisa­teur réussi sur corner contreRennes.
—Oh ! vous ne l’avezpas

fait exprès : vous étiez dos au
but !
— Non, pas tout à fait : en

me tournant, j'ai vu un coinde
but vide et c’est juste là que j'ai
mis laballe.
« LA MER, QU'ONVOIT
DANSER... »
Claude Robin alors fiancé, s’en­

tendait toujours dire par celle
qui est devenue sa femme :
— Ce que nous devrions faire

ensemble, c’est un petit voyage
enmer.
Mais Claude éludait toujours

la question.
En fait, il était adversaire ré­

solu de l'expérience il était
persuadé qu’il serait malade et
n’avait pas le goût de ce genred’aventure.
Enfin, à bout d’arguments, il

se laissa convaincre.
— Tu verras, lui dit sa femme,

tu ne seras pas malade. Il faut
croire que tu ne le seras pas.
Et en fait, il ne le fut pas.
C’est elle qui le fut, épouvan­

tablement !

æ



60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ él.47­52­71

Avec le Stade de Reimsoù
il fut presque totalement for­
mé, il a connu tous les hon­
neurs : coupe, titre national,et 55 sélections internationa­)
les. Capitaine du Stade de
Reims et de l’équipe de Fran­
ce, ces fonctions le désignaient
pour la carrière d’entraîneur.
Mais certains doutaient qu’il
puisse y connaître lesmê­
mes succès.
Lorsqu'il partit pour Stras­

bourg pour un ultime contrat
de joueur, on ne pensait pas
que sa chance lui soit donnée
aussi vite de faire sespreu­
ves à la directive technique
d’un club.
L'éviction de sonprédéces­

seur Veinante, tenu pour res­
ponsable des insuccès lemit
devant une succession délica­
te parce que désespérée.
Et puis, à la surprise géné­

rale, match après match, le
miracle se fit, qui vaut au­
jourd’hui au Racing Club de
Strasbourg de figurer encore
en division nationale.
On dit que « Bob », quia

commencé par « s’éliminer »
de l’équipe, a pris ses fonc­
tions à cœur et que d’une
équipe sans âme et aux
moyens limités, il a su tirer
lemaximum.
Les armes sont lesmêmes

que celles qu’il avait comme
joueur : la conscience profes­
sionnelle, l'amour duballon,le goût du travail bien fait,
l'engagement complet et un
sens psychologique qui s’ex­
prime beaucoup mieux qu’on
ne l’imaginait.

Tout savoir sur…STRASBOURG
’ALSACE a toujours été un des grands fiefs français de la
balle ronde : chaque petit village possède une équipe. si
ce ne sont deux et, nombreux ont été les joueurs des bords

du Rhin qui ont eu les honneurs de la sélection.
Se basant sur une prospection souvent locale, sur un tra­

vail en profondeur, qui portent d’excellents fruits, le football al­
sacien qui a donné à l’équipe de France des joueurs comme Heis­
serer, Veinante, Remetter, Haan, Schwartz, Roessler, Keller,n’a
pu finalement inscrire à son palmarès qu’une victoire enCoupe
de France en 1951, aux dépens de Valenciennes et une placede
finale en 1937, battu alors par le Sochaux de la grande époque.

En championnat, les résultats furent moins brillants, mais
toujours honorables et réguliers : passé pro en 1933­34, le onze
alsacien monta en fin de saison en Première Division où il se
classa d'emblée second derrière Sochaux, grâce à l’efficacité de ses
attaquants Keller et Rohr, en34­35.

Par la suite, la carrière alsacienne fut remarquée : 3° en35­36,
6‘ en 36­37, 5° en 37­38, 10° en 38­39. Ce fut la guerre et l’arrêt de
la compétition avec le départ de nombreux joueurs, à l’intérieur
de la France ou en direction de l’Allemagne.

A la Libération, en 45­46, nouveau départ : 12° en 45­46, 3 en
46­47, 6° en 47­48... mais 17° en 48­49. La première chute en 2‘Divi­
sion était évitée de justesse et l’année suivante, 49­50, Strasbourg
terminait 13°, puis 9 en 50­51... mais 18 en 51­52.

Le stage en catégorie inférieure était de courte durée :une
saison seulement, 52­53 ; en 53­54, le onze alsacien se classait 6,
puis 4° en 54­55, 14° l’année suivante et 17° en56­57.

Nouvelle descente, et douze mois en deuxième division, et re­
montée rapide pour terminer 11° en 58­59, 18" en59­60.

En seconde division, Strasbourg se classait quatrième et re­
paraissait ainsi en division nationale.

Pourtant à nouveau, le club était en perdition lorsque Robert
Jonquet, la saison passée, reprit la barre. Il se classa 15°, échap­
pant à la relégation et 14° la saison passée.

En coupe, le public rémois se souvient qu’il fut éliminé par
…Reims la saison dernière.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PR]

IH n’y a pas si longtemps, la
nouvelle éclatait : le R. C. Stras­
bourg était prêt à abandonner la
lutte. Son passif était alors de 180
millions d’anciens francs !

Question transfert, il a sim­
plement procédé, avec Nancy, à
l’échange Biernat­Merschel.
Mais il a surtout cédé Peyro­

che au StadeFrançais.
Or Strasbourg — S'il continue

à avoir des finances délicates—
se tient allègrement au milieu
du classement du championnat de
divisionnationale.
En fait, la municipalité acon­

senti à combler, pour la saison
qui vient, le déficit d’exploita­
tion 1963. Autrement dit, elleac­
corde une subvention de 200.000
francs ; mais celle­ci ne sera re­
nouvelée que si le déficit ne dé­
passe pas cette somme. S'il ladé­
passait, le football pro serait consi­
déré comme non viable àStras­
bourg — tout au moins pour leclub et il faudrait abandonner
le football pro.
Cette annéenée­test.
AUSTERITE, ICIAUSSI

La politique financière condi­
tionnant la politique sportive,
Strasbourg n’a réaliséaucun
transfert spectaculaire et aplutôt
réduit ses salaires qu’il ne les aaugmentés.

est donc une an­

Jonquet dispose donc sensible­
ment de la même équipe que l’anpassé.
Mais en ce début desaison,

son demi­centre Devaux annon­
çait qu’il n’acceptait pas les con­
ditions de son nouveaucontrat.
Mais tout, là aussi, finissaitpars'arranger.
DEBUTSTRESSATISFAISANTS
En Coupe de la Ligue,Stras­

bourg se qualifiait en nous éli­
minant dans les conditions que
l’onconnaît.
Et en championnat, cela allait

assez Lien victoires surBor­
deaux. Racing, Lyon etNimes
qui faisaient apparaître l’équipe
de Jonquet en excellent rang.
Ainsi se précise pour lui la

perspective d’une saison moins
mouvementée que les précéden­
tes et l’espoir d’éponger sesdet­
tes en trois ans suivant le plan
prévu, car les recettes ont été
excellentes au stade de laMeinau.

LESGARDIENS
REMETTER François
Né en 1928 à Strasbourg. In­

ternational. A joué à Stras­
bourg, le Thillot, Metz, Li­
moges et Strasbourg. 1 m.70;
70 kgs.
SCHUTH Johny
Né en 1941 à Saint­Ouen.

Amateur. 1 m. 72 ; 68kgs.
LESARRIERES

GONZALES Ginès
Né en 1938 à St­Etienne. À

joué à St­Etienne. Internatio­
nal amateur. 1 m. 73 ; 69kgs.
HAUSSRené
Né en 1927 àLingolsheim.

Formé au club. 1 m. 75; 76 kes.
STIEBER Raymond
Né en 1936 à Strasbourg.

Formé au Club. 1 m. 75, 72k.
DEVAUXDenis
Né en 1939 à Cize (Jura).

International militaire. Vient
de Besançon, 1 m. 80, 74kgs.

LESDEMIS
LEBLONDMichel
Né en 1932 à Reims. Inter­

national. A joué à Reims.
1m. 79 ; 76kgs.
SBAIZ Pierre
Né en 1937 à Rouchis, Vient

de St­Etienne. 1 m. 80 ; 74k.
DAVANNE Jean
Né en 1936 à Reims. A joué

à Reims et au Stade Français.
1m. 74 ; 73 kgs.

LESAVANTS
GRESSGilbert
Né en 1941 à Strasbourg,

Formé au club. 1 m. 75 ; 72k.
SZEPANIAK Robert
Né en 1942 àGrausac.

1 m. 68 ; 69kgs.
BIERNATEddy
Né en 1939 àMontceau­le­

Neuf. A joué à Reims età
Nancy. 1 m. 72 ; 67kgs.
KOZAKIEWICZ Casimir
Né en 1936 à Fouquecies.

Revient du Racing Club de Pa­
rie. Meilleur buteur de 2°Di­
vision. 1 m. 78 ; 76kgs.
HAUSSERGérard
Né en 1941 à Strasbourg. In­

ternational junior. 1 m. T4 ;
69kes.
MULLER Ramon
Né en 1935 à Rosario. Fran­

co­Argentin. Vient de Sochaux.
1 m. 67 ; 67kgs.
FORNY Robert

ASSURANCES LAMBERTREIMS l’Ussureux
desSpontifsCHALONSEPERNAY

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
&et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
UnVêtement deTravail
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L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS
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19, Rue Märtin Peller ­ REIMS
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Agent officiel :ESCUYERMAISON
| rte REIMS |
Reims ­por
134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47.23­25  «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims» et de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembresDee DD OS re MRESS
Tous vos amis sont au…
BrigithsBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél,47­22­71*
Son bar américain
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14, Place d'Erlon vs.Téléphone:REIMS

HAUSSER 11 7Î SBAIZ 3
| FARIAS 10 8

LEBLOND 6
DEVAUX5 Koza 9O9REMETTER

STIEBER4
MULLER 8
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4ROUESMOTRICES
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AUTOMOBILES BEMT | 7001000005 8 PTPECOT
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SAUVAGE 11 | 7GRESS "CLUB”
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RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)ReimsTEL, 47­37­35

SES SPÉCIALITÉS SES VINS
SALONS pour Repasd'Affaires

FRIGECO |
Réfrigéraceurs |MIELE ji

Machines à laver automatiques (
DUCRETET ­THOMSON

Radio­Télévision ;[
“La Maison Pilote” |EtsROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS

37, 37­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSNS

R.QUENTINCHEMISIER
35, Rue de Talleyrand

PEEE à

ACCIDENTRETRAITE
12, Rue des Élus ­

uuR +ee REIMS47­17­16

Soyez à la

Lever ceride.
En prologue à Reims­Stras­

bourg, se disputera une rencon­
tre comptant pour le champion­
nat de France amateur.Elle opposera le Stade de
Reims, outsider de l’épreuve, à
Beauvais, actuel leader du cham­pionnat,
En fait, ce match, le plus im­

portant de la journée danscette
compétition se situe dans cette
formule : ce sera la meilleure
attaque (Reims) face à lameil­
leure défense (Beauvais).
En effet, les joueurs de l’Oise

n’ont concédé que deux buts en
sept matches, alors queReims
en a marqué dix sept.
Voici comment pourrait se

présenter l’équipe de Vincent etProdocimi
Landu (1); Davannes (2);Ve­ron (3); Fettler (4); Courtois

(5); Bojko (6); Hehn(7); Remy
(8); Lhopital (9); Bruant (10);
Favereau (11). Heusghempour­
rait être incorporé à une aile.
Coup d’envoi à 13 h. 15.

sur @match83Matches joués à l’extérieur
Matches joués à Reims
Reims­Strasbourg est le 9%.Il restera ensuite 25matches.!
Le prochain match àReims

aura lieu le 24 novembre contre
leRacine.
Leurs résultats

CEUX DEREIMSReims O0Nimes 0Bordeaux 4 Reims 2
Stade Fr. 0 Reims 2Reims 1 Lens 0Rouen 3 Reims 4St­Etienne 1 Reims 1Reims 3 Rennes 3Nantes 0 Reims 0

CEUX DESTRASBOURG
Strasbourg 3 Bordeaux 1Sedan 2 Strasbourg 1
Strasbourg 2 Racing 1
Valenciennes 1 Strasbourg 1
Strasbourg 1 Toulouse 1Monaco 4 Strasbourg 2
Strasbourg 4 Lyon 0Angers 1 Strasbourg 1
Strasbourg 3 Nîmes 0
1. Rennes 21buts
2. St­Etienne 19butsRacing 19buts
4. Bordeaux 18butsStrasbourg 18buts6. Toulouse 17butsLyon 17buts8.Nice 15buts9. Sedan 14buts

Vous aussi,
ADOPTEZ…

pe ai eee

Bortieaux­Reims ....….rade Heiums ........….... 31.938
HOUR LORS 22305 vonerte 9.543
Rouen­Reims .........…. 17.770
St­Etienne­Reims ....... 26.966
Reims­Rennes ......…..…..…. 5.725
Nantes­Reims ...…..…....….13.713

Ce 10 octobre 1962, nous rece­
vions Strasbourg en match aller
du championnat dont nous occu­
pions la quatrième place, à deux
points seulement de Rennes, lea­
der innatendu.
Strasbourg était onzième.
Pendant toute la premièremi­

temps, nous avons dominé lar­
gement Strasbourg qui jouait la
contre­attaque par Peyroche etCoinçon.
Malgré une bonne partie de

ses avants, soumettant PRemetter
à un bombardement nourri, nous
ne réunissions qu’à marqueruneseule fois, par Akesbi.Encore
ceci ne donnait­il pas l’avantage
puisque le rapide Peyroche avait
égalisé ! Et ce score anormalde
1 à 1 devait être le score final.
Fatigués, nos joueurs baissaient
du pied et devaient se conten­ter d’un match nul décevait le
public assez important puisqu'ily avait 10.235 spectateurs.
L’arbitrage avait été confié à

M.Barde.
Les équipes :
Reims. — Colonna, Wendling,

Kaelbel, Rodzik, Siatka, Moreau,
Kopa, Dubaële, Akesbi, Vincent,Sauvage.
Strasbourg. ­ Remetter,Hauss,

Devaux, Stieber, Nabat, Leblond,
Peyroche, Muller, Coinçon, For­
ny,Hausser.
ON LERACONTE...
Jean­Philippe Lemenan, cet a­

mateur normand (il est né dans
le Calvados) qui fit d’excellents
débuts en équipe « pro » rémoise
avant d’être blessé, aurait été dé­
couvert par… Robert Jonquet
dans les circonstances suivantes.
Appnelé à Sarrebourg pour son

service militaire, Lemenandon­na son adhésion au club local,
qui jouait en deuxième série, et
participa à sa montée en pre­
mière série. I] jouait aussi avec
l’équipe du régiment, le 3 R.I.
Cette éauipe rencontra un jour
les amateurs du R.C. Strasbourg.
Lemenan opérait comme arrière
central. Par son bon comporte­
ment, il attira l’attention de l’en­
traineur strasbourgeois, Robert
Jonquet. lequel signala au Stadede Reims cet élément intéres­sant.
Voilà comment, en passantpar

Sarrebourg, le Caennais Leme­
nan est devenuRémois.

CEUX DESTKASHBUUnUuKoza 7butsHausser 4butsMuller 2butsFarias 2butsGress 1butStieber 1butHauss 1 but
CEUX DEREIMSVincent 3butsSauvage 2butsAkesbi 2butsSoltys 2butsKaelhel 1 butHehn 1butHiégel 1butBourgeois 1but

DANS LE CADRENATIONAL
1. Cossou (Monaco) 8 buts2. Deloffre (Lens) 7 butsGuy (St­Etienne) 7 buts

Koza (Strasbourg) 7 buts
Baraffe (Toulouse) 7 buts6. Douis (Monaco) 6 butsVan Sam (Racing) 6 buts8. Gianella (Nice) 5 butsMahi (Toulouse) 5 buts
Mekloufi (St­Etienne) 5 buts
Hausser (Strasbourg) 5 buts

CELUI DEREIMSe, C.
Chez lui + 3
Chez l'adversaire 9 8Général 13 11

De Bourgoing (Bord.) 5 buts
Coul­ avérage

GA1,331,121,18
CELUI DESTRASBOURGP. C.Chez lui 13 3

Chez l’adversaire 4 8Général ! LA 1
GA4,330,51,54

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87 ­ 89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY
SPORT ­SKICAMPING

SUR NOTRE PRONOSTIC
POUR REIMS­STRASBOURG
Nous avons encore eu des

conversations au sujet de notrefaçon d'établir notre pronosticet nous nous en expliquons ànouveau.
Pour Reims ­ Rennes, nous

avions pronostiqué Reims avec
leminimum.
Il y eut match nul
Notre sentiment s’était établien constatant que l’équipe bre­

tonne n'avait jamais gagné à
l’extérieur, mais qu’elle parais­
sait en bonne forme. Or, Reims
n’a jamais perdu chez lui.
Avec Strasbourg, les chiffreset les résultats précédents par­

lent à peu près de même :Stras­
bourg n’a jamais gagné chez
l’adversaire (un nul, trois dé­
faites). Chez lui, Reims n’a tou­
jours pas perdu (une victoire,
deux nuls).
Il est donc logique de donnerla victoire àReims.
Cet optimisme doit être tem­

péré par les considérations sui­vantes
1, — Reims joue sans Rodziket Hiégel Strasbourg est aucomplet.
2. — Strasbourg vient de faire

de bons résultats.
3.— Le match de Coupe deLigue à Reims a montré les

équipes très près l’une de l’autre.
Il nous a donc semblé logiquede maintenir 'a faveur la pro­

nostic pour Reims tout en pré­
voyant une victoire de justesse,
soit 2 contre 1.
Cela, c’esi bien entendu la logi­

que, étayée par les résultats pré­
cédents. Mais que sera celui­ci,
sous le feu des impondérables ?Em

Classement Pts
. St­Etienne 13
. Toulouse 12Monaco 12
. Bordeaux 11
. Strasbourg 10Reims 10Rennes 10Lyon 10
.Nice 9Racing 9Lens 9
Valenciennes 9
.Sedan 8Nantes 8
.Rouen 7
5.Nimes 5Angers 5
. St. Français 3

Ils joueront
un coup d'oeil—

TotauxIls joueront |
Ce jour ce soir : [le 17 novemb.Nice

Lyon |
Bordeaux |Nice àMonaco

àReimsStrasbourg
Bordeaux
àAngers

Racing à

Stade Français
à Sedan |
à Rouen
àToulouse
à St­EtienneNîmes
àNantesAngers
Reims |
Lens |

à Rennes |
à Paris (R. C.) |
Valenciennes
à Strasbourg

Dans”le peloton de tête des Grandes BanquesFrançaises
13, Place Hoyale ­ REIMS
Ouver.e sans interruption de 8 heures à 18 h. 30

au service de l'économie régionale



On nous éctit…
DU STADE DEREIMS
AU STADE DEREIMS
Je n’ai pas aimé l'emploi du

verbe « absorber » dans l’arti­
cle « Du Stade Rémois auStade
de Reims » et notamment en ce
qui concerne le passage suivant :
« La S.S.P.P. qui se transformeet prend !e titre de Stade de

Reims, lequel, a son tourAB­
SORBE le Sporting».
Le Stade de Reims n’a pas ab­

sorbé le Sporting mais a fusion­
né avec le Sporting ce qui n’estpas la même chose !Je rappelie pour mémoireque
le Comité du Sporting à la veille
de lo fusion e.ait composé de la
façon suivante :Président M. Charles Hilt­
gen : Vice­Présidents : MM.Vic­tor Canard et Henri Germain ;
Trésorier : M. Fernand Gadon ;
Eecrétaire : M. Georges Hiltgen;
Meinbres : MM. GeorgesCœu­
riot, Louis Dietrich, etc…
Quelques temps après leCo­

mité du Stade de Reims avait à
peu de chose près la même com­position.
Quelle absorption !
En toute amitié.

Georges Hiltgen
45, bd. JaminReims

+ CHOUPAY+
C’est très volontiers qui nous
insérons cette lettre au sujet
d’un article dont le terme« absorbé » a déplu àM.
GeorgesHiltgen.
En fait, le Stade deReims,

professionnel depuis 1935, a
fusionné en septembre 1938
avec le Sporting ClubRémois,
section football, qui lui a ap­porté notamment avec une
brillante équipe dedirigeants,
les deux joueurs Vernay et
Carrara, qui évoluèrent dans
l’équipe professionnelle.
Nous aimons trop la vérité

et l’objectivité pour ne pasré­
tablir les faits dans leur chro­
nologie et les termes dans leur
sens exact.

—e ge gp" 22052"
Les joueurs amateurs neisslet Bruant seront libérés du

service militaire au début de
1964. Ils cherchent unemploi.
Rémy aimerait travailler

dans la comptabilité.
Bruant (Bacc. 1° partie)

pourrait s'orienter vers une
activité technique, la chimie
par exemple.
Ceux de nos lecteurs qui

pourraient les aider sontpriés
de s'adresser au secrétariat47­29­29,| Stade, rue Buirette ­Tél.

CES BILLETS
QUE J'AIGAGNESIl m'a fallu cherchervaine­
ment à me procurer les deux bil­
lets de gradins gagnés à la tom­
bola d’Allez Reims pour lematch
Reims­Nice avec le numéro 7.778.
Bien sûr, il y a eu des circons­
tances malheureuses, mais je
crois que la distribution de ces
deux billets ne devrait pasdon­
ner lieu à autant d’aller etve­nue.

M.LOBRY
8, rue St­Benoit

àReims
Nous sommes d’accord : le

circuit est trop compliqué.
Les places gagnées sont en­
voyées à votre adresse. Pour
l'avenir, les gagnants s’adres­
seront directement à notresiège.

L’AUTRE MULLER
Ce Muller, que nous avons

vu ici, en Coupe de laLigue,
nous a en verité étonnés. Pour
que Jonquet lui fasse confian­
ce, en dépit de tout ce quelon disait sur lui, il fallait
que ce fût un joueur de qua­
lité. Or, ce jour là, il fut à
notre sens le meilleur des 22,
si l’on oublie sa tendance à
quelques « chinoiseries » et
irrégularité au passage del'adversaire.
Mais quelle technique sub­

tile !
Bien qu’ayant joué aumê­

me club strasbourgeois, rien
de commun et rien de sem­
blable non plus avec « notre »
Lucien Muller.
RamonMuller est un fran­

co­Argentin qui évolua jus­
qu’en novembre 1961 à So­
chaux où son caractère fron­
deur et les désordres desa
vie privée l’avaient faitmettre
à l'index.
Mais on nous apprend que

son passage à Strasbourg a
calmé et discipliné le brun
argentin duRosario.
En tout cas, s’il expurgeait

son peu de toutes ses roueries,
il est probable qu’il se ferait
vite une grande réputation en
France où les footballeurs
étrangers de talent ne sont
plus tellement nombreux.

FAITES ABONNER VOSAMIS
Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous

donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez le bulletin ci­dessous ou faites­le leurparvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas de matches très rapprochés l’un de l’autre oud’abon­
nés habitant très loin deReims).
BULLETINd’ABONNEMENT
A ‘ALLEZ­REIMS” 1963­1964
Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims
Je, soussigné,NOM Prévoir ESEEAdresse
lésire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour la

saison 1963­1964,
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­

Marne 75­286 de la somme de 15FRANCS.
Signature :

COMMEHDI
J'ai ehvisédes

à domicile 11, Bld SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96

Ce numéro gagnepeut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résuatats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d'Allez­Reims,
rue Buirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés| seront remis en jeu.

NotreTombola
Cenuméro

gagne (peut­être) un des trois
lots offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Rennes
Le numéro 11.438 gagne

une magnifique montre­bracelet.
Le numéro 10.290 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 10.636 gagne

deux places degradins.Ne 13340
er rez 0 rs y 70MEU

@Unechemise chic
@ Une cravate de bongoût
Kk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste —
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tét. 47 26­67

hené PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIM5
Téléphone 47­43­12

@POISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
“ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LA CHANCE

HOTELSt­JEAN
Mme Veuve TORIA

34­36 RUE CLOVIS
KB. 17M­5
TÉLEPHONE 47­23­57

Café st aucan

ie ue ct
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MAISON fondée en1920
AUTOÉCOLEDONAT
15,Rue Clovis ­REIMS
2CV. ­ R. 4 L. ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur
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LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

IMPRIMERIE COULON
17, rue CamilleLenoirREIMS
Dépôt légal : 3.803

EPUIS plusieurs saisons,SA « Allez Reims » distri­
bue une montre com­

me premier lot de sa tombola.
Or, récemment, sur la sug­
gestion de l’un de nos amis,
une étude a été faite pour sa­
voir si un lot qui constituerait
un souvenir et que l’onpour­
rait rattacher au match que
l’on est venu voir enachetant
son journal ne serait pasplus
apprécié de nos lecteurs. Nous
avons tout d'abord penséà
une photo signée par les
joueurs. Puis, nous avons
considéré que le ballon du
match, portant la signature
des joueurs constituerait un
souvenir beaucoup plus origi­
nal et que les sportifs aime­
raient montrer à leurs amis
et conserver comme un tro­
phée. || n'est que de voir la
lutte à laquelle se livrent
joueurs et arbitres pour con­
server le ballon d’un matchde
coupe ou international pour
situer cette satisfaction,
«Allez Reims » s’est donc

mis d'accord avec le Stadede
Reims et avec les joueurs etil mettra en jeu, à chaque
rencontre de championnat dis­
putée à Reims le ballon du

match. Une répétition a été
effectuée en attendant le
coup d'envoi deReims­Ren­
nes. C'est la scène fixée parla pellicule de notre ami
Grosbéty, photographe de
l'Union. On peut y voirRay­
mond Kaelbel, apposant sa

D'UN MULLER AL'AUTRE
(suite de la 1°“page)

L'autre, l’Espagnol, était blond, parlait lourd, jouait
posé, visait juste, pensait large, respirait le calme rayonnant.

Celui­là, l’Alsacien, est brun de crin, parle vite, joueen twist, yé­yé­vé, vise étroit, bouillonne, bombarde, s’é­
chauffe, s’entête, s’enferme, se détend, se met en colère,
boude, se jette au sol, invente.Ls deux gaillards formeraient un mélange détonant
tout à fait remarquable.

Mais ce qui est admirable, c’est que le Mullergaucho
ne soit vraiment devenu Muller qu’à Strasbourg comme s’il
existait une prédestination des noms.

FI serait vain de croire que ce footballeur de tempéra­ment ait à lui seul sauvé Strasbourg du marasme. Mais ila prouvé qu’un soliste inspiré peut beaucoup pour donner
des idées à un chef d’orchestre.

Ne fut­ce que par l’épanouissement des talents à sescôtés.
Et de ce point de vue un Gress et un Hausser ne peu­

vent que donner les plus grands espoirs à Robert Jonquet.
Il se peut que l’équipe à vocation européenne par excel­

lence ait pris son essor par la grâce de Jonquet leChampe­
nois et l'inspiration de Muller, qui, comme son nom l’indi­
que était Strasbourgeois de toute éternité.

RogerCHABAUD

signature sur le ballon, sous
les regards intéressés de ses
partenaires Maurice”Barreau
et Raymond Kopa.
Ainsi donc désormais, cha­

cun de vous pourra espérer
ramener le ballon avec lequel

ee
Unprécéd

Es
vos joueurs auront joué le
match auquel vous aurez…as­
sisté. Ecoutez bien Te résultat À
du tirage, ou consultez­le sur
l'Union. C'est peut­être vous
qui avez gagné « le ballon
du match»….

PEA dodidhctcilé

ent Reims­Strasbourg, où l’on voit Raymond |

Kopa déborder la défense alsacienne. (photo et cliché Union) |
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